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Protection civile, N° 3, mars 1991

La guerre du Golfe aura eu pour effet positif de rendre
la population plus attentive ä l'existence et ä la

necessite de la protection civile. La redactrice du mensuel

trilingue de la PCi, U. Speich-Hochstrasser, y

signe un article informatif dans lequel eile expose les

menaces possibles au lendemain de ce conflit, et les

mesures prevues. Parmi ces menaces, celle du recours
ä des armes ABC doit etre prise serieusement en

compte, et il convient de rappeler ä ce sujet que seuls
3,6 millions de masques sont Stockes en Suisse. Ils

sont reserves ä l'armee, au personnel de la PCi, ainsi

qu'aux 10% de notre population qui ne dispose pas
encore d'une place dans un abri equipe d'un dispositif
defiltrage.

Military Review, decembre 1990

Aux certitudes de la guerre froide a fait place une
incertitude qui inquiete les strateges americains, bien
decides ä se rendre maitres de la complexite grandis-
sante du monde. Ce numero de la Military Review,

consacre ä l'URSS et ä la Pologne, nous donne un

apergu des questions qu'ils se posent.
Que reste-t-il, en effet, de la menace? La prise de

conscience que l'URSS serait perdante dans une course

aux armements oü eile se verrait toujours en retard
d'une technologie, et sans autre effet que de saigner
son economie, a porte au pouvoir le pole socio-poli-
tique - responsable de la pensee strategique - et
ecarte le pole militaro-technique - responsable de
l'outil militaire. Ces deux tendances du Systeme
militaire sovietique se disputent en effet, nous apprend
J- W. Kipp, leur influence sur le Systeme politique.
Quant ä la catastrophe de Tchernobyl, eile contribuait
ä la prise de conscience d'une double vulnerabilite
face ä une technologie trop sophistiquee pour les

Doyens de contröle ä disposition, et aux dangers d'un

conflit nucleaire. Des lors, plutöt que de preparer la

guerre, la doctrine sovietique s'emploie ä definir les

moyens de la prevenir. Le choix d'une posture defensive

est apparu comme plus conforme aux interets de

l'Etat. Mais les outils de la modelisation n'ont pas
suivi. On raisonne en effet toujours en termes de deep
battle. Le futur de l'armee sovietique se dessinerait
dans l'esprit d'une defense capable de puissantes
contre-offensives dans toute la profondeur du champ
de bataille.

Military Review, janvier 1991

Chaque Etat, et chaque chef militaire, a, vis-ä-vis de

.ses soldats, un triple devoir: celui de bien les
Commander, celui de leur donner une instruction qui cor-

responde aux exigences de la guerre moderne, celui
enfin de les equiper correctement. En bref, d'etre
economes de leur sang, et non de leur sueur.
L'instruction est le theme principal de ce numero que
developpe le general C. E. Vuono, chef d'etat-major de

l'Army. Rappelant le tribut sanglant paye en Coree par
une armee americaine trop decontractee apres sa

victoire sur l'Axe, il souligne que l'instruction est ä la

base meme du fonctiönnement d'une armee, et qu'elle
ne saurait etre trop exigeante. Le monde dont nous
heritons apres le retrait de l'empire sovietique est

charge d'incertitudes. De nombreux Etats, tel l'Irak par
exemple, possedent d'importantes forces militaires.
L'armee americaine de demain, en revanche, sera

reduite en nombre. Mais eile ne saurait perdre de sa

qualite. Reste ce que le general Vuono definit comme

notre devoir sacre envers nos soldats, celui de leur

donner les moyens de combattre, survivre et gagner.
Trois raisons qu'il juge süffisantes pour n'accepter
aucun relächement et pousser plus avant l'instruction
individuelle, l'instruction des unites et celle des chefs.

L'exercice Bold Thrust mis au point par la Septieme
Division d'infanterie pour l'evaluation de ses ba-
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taillons va dans ce sens. Un exercice coüteux en

personnel et en moyens, entierement fonde sur le

Systeme de Simulation Miles, et qui se revele, si l'on en

croit les colonels R. H. Sulzen et S. C. Rasmussen, le

meilleur moyen de tester les hommes, le eommandement

et la logistique.

Defense nationale, fevrier 1991

Nous assistons, depuis quelque temps dejä, ä une
redefinition de la place qu'occupe l'Union sovietique
dans les rapports internationaux. L'URSS, de son cöte,
connaTt un vif debat interne sur l'avenir de ses forces

armees hypertrophiees. Parmi les militaires, il y a ceux

qui deplorent la revision ä la baisse de leur prestige, et

s'opposent ä tout affaiblissement de l'outil militaire. II

y en a d'autres qui veulent que les reformes soient

poussees plus avant, vers une armee professionnelle
ou semi-professionnelle, liberee de l'emprise du parti.
Or, il ne s'agit en aucun cas d'affaiblir les forces

armees, mais bien de leur faire gagner en muscle, en

les modernisant et en les rationalisant. La pause
instauree par M. Gorbatchev, et la priorite accordee ä

l'industrie, devrait lui permettre - avec l'aide de la

technologie occidentale - de mettre sur pied l'Armee

rouge de demain. Reste que, pour faire preuve de

bonne volonte, les Sovietiques ont dejä pris plusieurs
initiatives et annonce une reduction unilaterale des

forces sovietiques en Europe de l'Est, ainsi que du

budget militaire. Mais tous les chars et avions ne sont

pas, loin de lä, jetes ä la ferraille ou transformes en

tracteurs: 40 Mig 27 sovietiques deployes en Hongrie
ont ete transferes dans la peninsule de Kola, tandis

que plusieurs milliers de vehicules de combat ont ete

regroupes pour la plupart dans d'immenses depöts ä

ciel ouvert dans la partie asiatique de l'Union sovietique.

Le delai d'alerte pour une attaque massive

sovietique, releve l'auteur, A. Dumoulin, serait

aujourd'hui d'un mois environ, et pourrait passer ä

deux ans, une fois toutes les forces sovietiques reti-

rees d'Europe de l'Est. Quant aux armes nucleaires, ä

moyenne et courte portee tout au moins, le retour d'un

equilibre conventionnel devrait accelerer le processus
de leur abandon. Reste le Pacte de Varsovie. II perd

chaque jour en consistance, et devrait finir par dis-

paraTtre lui aussi. Mais en attendant la mise sur pied
d'une architecture solide, capable de garantir la se¬

curite europeenne, l'OTAN reste le seul contrepoids
militaire face ä l'URSS.

Biplace ou monoplace7 s'interroge P.-E. de Montlebon
dans sa chronique aeronautique. Si l'avion biplace
reunit tous les avantages de la division des täches,
d'un meilleur rendement de l'equipage et de plus

grandes chances de survie, l'evolution actuelle de

l'avionique permet de se passer du talking bailast, le

deuxieme homme. Mais la maitrise de systemes
toujours plus performants surchargent le pilote et allon-

gent sa periode de formation. A bien choisir, rien ne

remplace le biplace. II est certes plus gros et plus eher,

et il faudra deux fois plus d'hommes pour le meme
nombre de machines... mais acquiert-on un avion de

combat sans penser qu'il puisse etre engage un jour?

Ejercito, N° 613, fevrier 1991

Parmi les missions de l'Espagne au sein de l'OTAN, il

y a celle de la defense du detroit de Gibraltar et de ses
deux avant-postes, les Tles Baleares et Canaries. Le

fait que le fameux rocher reste en mains britanniques
ne diminue en rien la responsabilite de l'Espagne.
L'analyse de la mission par les militaires espagnols
met en evidence la necessite de connaitre la Situation
(renseignement), d'inspecter, voire d'intervenir dans
le trafic maritime, d'empecher enfin que le passage
puisse etre force. Si l'on fait abstraction du survol par
des avions volant ä haute altitude, et si l'on se con-
centre sur le trafic maritime, ce ne sont pas moins de

200 navires qu'il s'agit quotidiennement de detecter,
localiser, suivre et identifier, et parmi eux les faux
navires marchands sovietiques et leur appareillage
electronique, ainsi que les navires de guerre. C'est par
surprise, estime-t-on, que le passage pourrait etre
force. Ce qui necessite une permanence, tant du

contröle que des forces necessaires ä la dissuasion et
ä la defense. Les moyens sont multiples, qui vont du

radar ä l'artillerie cötiere, des missiles sol-mer aux
navires de lutte anti-sous-marine. Mais, ainsi que
nous l'apprend le commandant R. V. Delgado, c'est la

coordination de ces forces et moyens qui cree le plus
de problemes, car ils appartiennent ä l'Armee,
l'Aviation et la Marine. C'est ä l'Armee de terre que
reviendrait, selon lui, la responsabilite de cette
coordination pour que reste ouvert, et en mains de l'OTAN,
le detroit de Gilbraltar.

S.Cz.
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